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159J NorPvt DAME,
MONIRblAL.

Ou en est Exaetement la

Neul lois ih\]h les l)ois ont re-

verdi, les prt's ont relleuri, neul

Ibis l'hiver a revêtu la terre de

son blanc lincenil, neul' fois le

sol s'est couvert de moissons do-

rées , les événemeuls se sont sue-

ccdés api)ortant chacun une

pierre au monument de l'his-

toire ; les berceaux et les tombes

se Kont ouverts, les uns à la vie,

les autn's à la mort ; rhiimaiiité,

sui\anl la loi immuable impose»'

par le Créateur, a rontinué son

évolution vers le proirrcs, pi\r le

mal, comme par le bien ; seul un

jietit j.^roupe d'individus, murés

dans la tour d'ivoire, ou i\> si'

sont enlérmés depuis IMUD. pré-

tend rester lél'ractair»' à révolu-

tion des hommes et des choses.

l'our eux la terre n cesse de

tourner depuis lors; le i)résent

n'est (|u'un mytlu' sans valeur,

l'avenir une éniiçme sans intérêt,

le passé seul, h's retient et les

T'Hcine.

Us sont figés, cristallisés dans

une idée lixe. dans une formule

iutanj»'ible, immuable qui à leurs

yeux constitue le critérium in-

iaiilible.

Volontiers M lîernitn" le cher

de ce «groupe s'écrierait avec le

poète :

"
l',t s il n'en lestc; i|ii'iiii jo soi'iii»

( eliii lii.
"

I>'auruns se plaisent à voir

dans cette attitude une certaine

«j^randeur, tandis <|ue d'autres au

contraire susj)e( tant à tort ou a

raison la sincérité de cette atti-

tudi'. ne veulent y voir qu'un

entêtement coupable.

Vax tant <|u'opiuions indivi-

duelles, nous serions i)our )u)tre

part tout disjmsés à respticter ces

fonvictions personnelles.

('ha(|ue liomme est libre de

son opinion, i-t lui seul en porte

la responsabilité.

Le malheur est que MM. Uer-
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iii«'r t't loiisorts i)n''ti;nd*'iit im-

po,ser leur inaiiicrt.' dt^ voir à iiiui

(•tM-tiiiiiH partie de leurs eouei-

toyoïiS ; ils aspirent à dirij^tM' la

politi(|ue de la minorité; dès lors

nous avons le devoir impérieux

do nous opj.oser à leurs «'ll'orts

de propagande, car si jamais leur

|)oliti(iue néfaste de\ait préva-

loir ee serait pour la cause sa-

crée, (pi'- nous avons tous à

cd'ur de \oir triomi)lier. le signal

certain de l'irréj^arahle délaite.

Telle esl du moins notre intime

conviction.

Dei)uis plusieurs nuiis toute la

politi(jue de nos adv«#rsaires i)i-

vote autour dune formule érigée

p:ir eux en axiome ' Renverser le

gouvernement (Jreenway."

Ils reviennent sans cesse a la

t haru'e donnant tantôt [lour rai-

son, 11' devoir al)solu de vengtn'

les droits méconnus, tantôt la

nécessite <le faire justice du cou-

palde, impénitent selon eux,

tantôt en lin Tohlioatioii do ne

point se iléjuuer en allant voter

pour un gouvernement contre le

(juel d» nx fois déjà la minorité a

allinné son hostilité.

Il e8t i'acile de \ oir i)ar la <pie

la i»oliti<pie de M. Hernier s'ap-

puie t.'Xt lusivcment sur le jiasse ;

Thon, sénateur lîernier et son

organe "Le Maiiitoha " pensfnt

vH [)arlent comme si depuis 1.S90

aU' un changement n'était sur-

venu: leur conception de la

(juestion est restée celle, (|u'à bon

droit d'ailleurs, ils ont adoptée

au lendemain de la loi scélérate,

en un mot ils se refusent à ad-

nu'ttre (pie les convlitions aient

changé depuis lors : j>our eux la

question, aujourd'hui <omme
comme hier ne romporte (ju'une

" s«ule ligne de conduite déter-

minée et exclusive."

Or ( "est là une conct'ption con-

damnée par Notre Saint IV^re le

Paiie lui-iném»' :

'
'i"'iUtl,'t'ii|.S. it'ihUllo II' llUt iIlH' Inll

»'( st |pfu|n).si'' (l altoiiulro l't i.\\\y 1 «m «luit

•itteinilre vw oHel, n'inipMse pas unu li),'iio

<lt* (iiiiiliiito ili'trnnim >• c' cvcliisivi'.

iiriis i ;i .nliiifi an imm raiic plii,si(!ias,

(.•i.iiinii' il aiiivc dcirilinaiic l'ii t-cs snitos

(le ilidscs, il Hi'iiMnit i|n il jifiif \ .ivnji'

.siii' Il iii.iii'lu' Il suivit' MiH' rril.iini- imil

tipliritt' (i'cipmiiiiis i.';^iili'im'iit ImuiU'H l't

plmisiMi's. " ( Kiicvclii|iH' " Atl'aii vuh. ')

Notre confrère n aime pas <jue

nous lui rappelions l'eiicyclifpu',

mais ne lui en déplaise, dans le

dédale inextricable au milieu

(lu(piel chemine aujourd hui la

(Question des Kcoles. nous avons

la Itîrme volonté de nous laisser

uniipiement miider ]>ar la voix

du l'ontil'e inlaillihle.

Or nous pensons avec Mgr
lîcuin <pie :
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" Il ne s'iifrit pas <lo revenir sur un

nmllieureux [liisHi'-.' (Lettre inisturîvUî tle

Mt,'r Hi'gin.)

De ce passé nous ne voulons

retenir (ju'une chose, savoir;

(juime loi néfaste a lésé les

droits de la minorité, a créé une

situation dont sotilirent nos

frères.

Notre but unique doit donc

être de travailler, à réparer l'in-

justice commise, à obtenir justice

entière; cela seul nous préoc-

cupe.

Et toute la questioji se résume

alors en ceci ; quelle est pour ar-

river à ce but la meilleure mar-

che à suivrt! '!

Vous prétendez vous, qu'il n'y

a (ju'une seule solution, qu'une

seule attitude, celle <[ui a préva-

lu dans le passé ; vous aile/

même j)lus loin, vous alUrnu'/

que tout changement équivau-

drait à un désaveu ; ce serait,

dites-vous, ex|>oser la minorité

au reproche de s'être déjui^é.

liicn n'ist jdus l'iiux à notre

avis; il ne s'agit pas aujourd'hui

de discuter le plus ou moins de

mériti' de l'attitude suivie i)ar le

passé, il lU' s'a'^it pas de l'absou-

dre ou de la coiulamner. le St

l'ère s'est i)rononcé à cet éyard,

mais uniquement de savoir s'il

ne s'est pus produit depuis lors

des laits nouveaux, qui exigent

un changement dans la direction

à donner au gouvernail.

Votre erreur, permettez-nous

de vous le dire sans acrimonie,

consistera l'aire une question i)er-

sonnelle de ce ([ui est uni([ue-

ment une question d'intérêt gé-

néral ; nous voulons croire à

votre sincérité, nous voulons

croire ménu'! à votre indépen-

dance des partis i)olitiques, mais

vous semblez vous ( onsidérer

comme le champion de la caust^

de l'intransigeance, vous vous

regardez lomme l'archange CJa-

briel, chargé de punir le dragon

(ireenway ; et comme tel vous

vous leiusez à remettre ce glaive

au lourreau, ce (jui à vos yeux

équivaudrait à votre mise à la

retraite.

Vous avez glisser sans vous

en apercevoir de la conviction à

l'entêtement.

Ne vous rai)pelez-vous pas

cette maxime de LaBruyère ;

" llieii ne i"SHen)ble mieux à la vive

perHiDisidM <|ue le mauvais entêtement ;

(If lii les piirtis, les caliiileH, les iiéi't'sie.H.

"

Il y a pourtant tout près de

vous, des exemples illustres (jui

îiuraient du vous montrer claire-

ment la route à suivre et vous

lairt' souvenir que la véritable

sagesse consiste A savoir modilier

sa conduite suivant les circons-

tances.
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Vous qui faites profession de

sentiments chrétiens, livre/-vous

à votre examen de conseience et

voyez s'il n'entre pas beaucoup

d'orgueil dans votre attitude ac-

tuelle.

Quoi <|u'il en soit, une chose

doit doniin«îr et domine cllective-

ment pour nous, toutes les ques-

tions de personnes ou de parti :

"le triomphe de lu minoritc," et

pour y arriver nous avons le

droit et le devoir "de [)eser

mûrement « e (ju'exifrent les cir-

constances, de détn miner ce

qu'il y a de mieux ;i faire." {Kn-

cyclique Allari vos.)

Quell sont donc, les cir-

eonstai j du moment ?

Dans (luehjues mois d'ici la

minorité maiiitobaine va être

appelée à voter i)our l'un des

candidats en ])résen« e, Greeiuvay

ou H. J. Macdonald.

(^uoi (|ue vous allirmiez, il est

erroné de prétend r» que " la

seule i>oliti(|ue tanuihle sur la-

qutdle notre Jugement peut sfx-

ercer c'est celle de M. Crreenway."

"Vou.s rait«>s là en vérité un

piètre coiuplinuMit au candidat

de votre choix : si M. Macdonald

n'a guère de passé i)oiiti(jUe. il y

a cei>endant des dé(darations lort

nettes et fort précis(»s, de lui, de-

puis son (Mitrée en cinupairne :

il y a, en outre, le passé de ceux

(jui suivent d ms son sillon ; '1 y

a les votes, le ittiludes, le.s dé-

clarations du , arti conser\'ateur

dejmi.s IHHO : enhn il y a la i)late-

Ibrme adoptée cet été i>ar le parti

conservateur.

( )r (le toutes ces choses, il res-

sort clairement que le |)arti con-

servatmir provincial est nette-

ment hostile à toute concession

ultérieure, bien jiKis ce jvarti af-

lirmi' non moins nettement son

intention de laire api)li(|uer dans

tonte sa ria'ueur la loi de ISitO.

N(^ sommes-nous \m\s en droit

<'e suspecter votre sincérité lors-

que vous gardez un silenct» a))-

solu sur ces faits indéniables,

lors(jue surtout nous voyons le

Jeune directeur du " Manitoba,"

candidat dans Saint -Boni face,

aj)poser sa signature au bas

d'une plateforme (jui volontairt»-

ment ignore la (Question des

l'îcoles.

l']n un mot, «oninn vous

l'avouez \ous-memes, vous ne

demande/ ([u'une chose î\ M.
Macdonald ; renverser (rretMuvay.

l'our le reste, vous savez <ju'il

est inutile de lui en parler, car il

est nettement hostile aux espoirs

de la minorité.

lue seule chose ]iourrait peut-

être Justifh'r cette alliance insen-
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sée : la nécossité di' so débarrasser

à tout prix (le (rreenway, do

])arer à nii i)éril nuMinçaiit, en \\n

inot, entre deux maux de choiï-ir

le moindre.

Vous allirme/ 1 1» péril, et tous

vos eti'orts s'épuisent à tonner

contre CJreenway persécuteur,

Greenvvay l'ennemi acharné,

( Ireenwuy le tyran.

Vous afhrmez sa mauvaise

volonté ])ersévéranto, vous aile/

plus loin, vous nie/ même la

bonne volonté du ijouvernement

Laurier.

Or i)our \ ous répondre, point

n'est besoin d'entrer dans la dis-

cussion des faits, il nous sufiira

de \ous rappeler ces deux i)as.

sajiTt's do l'encyclicjuo

" Ia'h Ikiihiiios (|m Huiit ;i la tMo <lii

"4i»ii\ tMiii'iiK'iit f('(l('r;il rt (lu ^iiiivi'iiie-

iia^iit (lo l.i |iii>viiK'f (lut ilt'jii [iiis iHT-

tniiiC'H (It'ciaioiis tii \\\v di' uiiiiniiuM Ii'n

tjiicfs il'.'iillciirs si Iri^itimcs «ii'.f tatlm-

li(|iu's (lu Miiiiiliilia. Niiu.s n'avons aii-

ciiiii^ riisiiii (le ilmitiT iiiidlkT, n'aient éti-

ins|iirt''i'» pur i.'a.moih m; i.'i.vi rii': kt l'Mt

I NK INI'KVIIOV I.OI Mîl.K "

Et plus loin :

" ('L't:L' rnnfiann' {dans K- K- timMiplii.'

Ilnal) .-^'ai)!»»!!!' siMtciit .sm la li<int>'' de

1(111' caust' (aux fat li.ili(|n('.s), cnsuilc hui-

l.'l'i.il ri'K KT l,A .S.MiKsSK do l'cUX <|Ui

ticnnont »Mi mains lo iÇ(iuvi.'iiiLMnt'iit de la

cli'iMi' |)u)ili<{U(>.
''

Et depuis, nous avons eu des

l)reuves certaines, indéniables, do

cite bonne volonté.

Nous pourrions au besoin, pour

corrober notre témoij^naiie, citor

lOpinion des autorités ecclésias-

ti(iuc.s elles-mêmes, et non des

moindres.

Croyo/ - vous vraiment l'iiir<î

"cuvre de modération et de jus-

tice (Ml chercjiant à substituer

ainsi vos parti-pris, aux inten-

tions réelles.

Ce qu'a l'ait (Ireeiàway dans

le passé, nous no l'oublions pas

jilus (|ue vous ; ré(|uivo»juo n'est

pas ])ormise, lattitudo dos dépu-

tés libéraux fraudais en 1890 ne

laisse sub./ster aucun douto pos-

sible, leur indéi)cndance s'est

trop nettement allirmée alors.

Le triomphe cm la vhutc do

Greonway m^ nous intéresse

qu'on tant qu'il alltH-te la

<ause de la minorité.

Par exemple, notri' juste res-

sentiment tle l'injustice souH'erto

ne nous empêche point do mé-

connaître les prouves indénia-

bles do sa boiuuî volonté à notre

égard en ces dernières années.

Ces preuves, vous les niez,

vous nie/ toute ( (»ncossion, ou

(|uand Vous ne pouvez faire

mieux vous en niez l'eflicacité.

Vous cherche/ a discréditer les

octrois (|ue touihent nos écoles,

vous vous récrie/ contre la for-

mule il laquelle la loi contraint

les instituteurs, mais de ([ucl
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droit osez-vous déclarer néfaste,

inacceptable, insupportable ce

que l'autorité diocésaine a jugé

bon d'accepter, ce que le Pape

lui-même à autorisé .'

Le Docteur infaillible qui est-ce

donc ? Le Pape ou M lîeruier i

Vous tentez encore pour ser-

vir votre cause de ramener sur

le tapis les récents incidents sur-

venus dans certaines écoles de

Lorette ! la seule conclusion à

en lirer c'est que nous avons à

faire un peu partout à des faïui-

tiques, et que le devoir de tout

ami sincère de la minorité, de

tout liomme sag-e est d'éviter

soigneusement tout ce qui peut

permettre à la malveillance de

ces fanatiques de s'exercer à no-

tre détriment.

Vous ne pouvez apporter au-

cun acte d'hostilité du gouver-

nement Greenway contre la mi-

norité en ces derniers temps.

Bien loin delà, ces concessions

que vous niez malgré l'évidence
;

parce(jue vous savez bien que

le jour où vous serez forcé de

les reconnaître, tout l'échafauda-

ge sur lequel repose votre poli-

tique actuelle, s'écroulerait aussi-

tôt ; ces concessions, elles ont été

reconnues officiellement par Mgr
Langevin à Ste. Anne et à Lo-

rette.

Faudra-t-il ici encore substi-

tuer vos assertions a celles de

notre Archevêque '.

Qui est juge de la réalité de

ces concessions, est-ce M. Ber-

nier ou Monseigneur Langevin !

Nierez-vous, l'existence d'un

inspecteur d'école catholique !

Nietez-vous la présence dans le

bureau d'éducation d'un mem-
bre catholique '.

Nierez-vous les octrois aux

écoles de nos paroisses ^. Nierez-

vous les livres accordés par le

bureau d'éducation .'' Nierez-

vons (>nUn les amendements de

ISOT à la loi scolaires *:

Est-ce (|v^e ce ne sont j)as là

des faits nouveaux des satislac-

tions partielles '. VA ces faits là

ne sont-ils pas sulfisants pour

j'istifier un changement d'orien-

tation dans la airection de notre

polili(|ue ?

I^a (luestion n'est pas pour

nous de discuter le plus ou

moins de A'aleur de ces conces-

sions, nous laissons ce soin à

l'autorité religieuse; nous n'a-

vons pour nous qu'une seule

chose à considérer ; la réalité de

ces satisfactions partielles.

Cette réalité n'est pas niable et

alors la déduction s'impos(>
;

nous n'avons qu'a écouter une
fois encore la parole du Souve-
rain Pontife.

I
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' Km iiUi'inliilil A jii.s(|ii;i ct'iiu'il k'Uf

Suit ildiiiié (le fîiiro iriompliui' t(tutL'8 kuns

l'evoiulifiitioiis, i|u'ils fie» ciitli(pli(jui'.s Mh-
iiitchain) m» rcfuscnl |i;is ilos satisi-ac-

rioNs I'aktikm.kn. ('\'sI |ii>iiri|iiiii, |nii

ti'iit oii iu 1"), <,u le fait, mi les Imhiiiom

(lispiLsiiiniis (les iifiHDiine.s leuf nlfVoiit

queli|m!» iiinyoïiH d'attÛMiier k' mal, ut

•l'iMi ('lui^^iKM' (l'avant ;i^t! les (laii'-îti.s, il

oi. vient Imit ù fait l't il ost utile ([u'ils

on n.sent et (|ii',Is t^i tirent le meilleur

l)arti i).>ssil)]e.' - fl*;ncycli.|m' "afHiri vos".

Esl-(jiu' renverser le gouver-

iiemenl GreiMiway auquel nous

.somme.s icdcvablc df cos cou-

cessiou^, ;K»ur y substituer celui

de M. H, .1. Mii(do)i!ild (|ui nous

dôclaie sa ternie volonté di' faire

observer strictement la loi de 18-

'.»0, est-ce que cela néijuivaut pas

à refuser les satisfac'J'Iuxs l'Aii-

TiKiJiEs dont iu)us jouissons ?

Or nous n'avons i)as le droit

de rel'user c(\s satisfactions j^ar-

lielics : c'est notre devoir au con-

tiairc, d'en us.-r et d'en tii^r le

meilleur })arti jK)ssible.

Voilà iK)ur le présent ; niai.s

notre politi(jUe ne doit pas être

seulement d'assurer le niaintieu

des coMces.-ions tictiiclles, nous

devons avoi;- aussi une autre pré-

ci -cuiiation, celle de faciliter l'ob-

tention de concessions ultérieures

Or ici encore, la meilleure

chance junir la minorité d'arri-

\ er à son })ut, c'est d'appuyer le

Unuvernemenl actuel.

Nous avons des preuves tan-

gibles de la boniui volonté du
Ciouverne?' eni Greenway, qui

nous permettent d'espérer, tau-

dis (jue de l'autre côté M. H. .1.

Macdonald oppose à nos espoirs

une barrière absolue.

I»ien plus nous avons toute

raison de craindre* qu'il ne cher-

che à nous enlever même les

conc ssions actuelles, pourjetter

la minorité manitobaine irritée

dans les jambes du gouverne-

ment Laurier.

On ne s'est pas gêné en «cer-

tain lieu pour laisser entrevoir

ces secreto espoirs.

Donc tout nous invite à nous
montrer favorable au gouverne-

ment Greenway
; le souci du

maintien des concessions ac-

tU(>lles, celui d'.^s concessions

ultérieures à o})tenir, paraissent

nettement conclure à cette orien-

tation.

La minorité, quoique vous eu
disiez peut sans se déjuger soute-

nir le gouvernement contre leciuel

elle s'est prononcée eu 18Ù2 et

ISlMi.

Il ni' s'agit i)as pour elle au-

jourd'hui de manifester sur le

principe de la loi de 18!>0,

comme elle le lit en 18!»2 et en
18!Mi. Elle a fait l'onnaitre sa
désapprobation à son temps et à

son In'ure.



D'ailleurs s'il s'agissait de vo-

ter sur le principe de ses droits,

son embarras serait extrême

puisque voter pour M. H. J.

Macdonald, sirçniflorait qu'elle

considère comme une " dead is-

sue " ainsi que lui, la question

des éeoles. Tout le monde ne

serait pas d'hi^meur à suivre

l'exemple de M. .Tos. Bernier.

aujourd'hui le principe est

sauveg-a-dé ; une situation nou-

velle a été crée par l'octroi des

concessions partielles, qui en

dojnmt satisl'action à la mino-

rité sur la question des princi-

pes, lui permet maintenant de se

préoccuper avant tout du côté

pratiqu.', au mieux de ses in-

térêts.

Une 5?eule préoccupation doit

la f^uider, celle d'assurer le main-

tien des concessions i^résentes et

de laciliter l'obtention dos ( on-

cesfiions ultérieures

p]n suivant exactement et uni-

.i.c: aient cette ligne de condui-

8

te, elle suivra nous sommes en

mesure de l'affirmer hautement

et sans crainte d'être démenti, la

direction prescrite par l'autorité

religieuse elle-même, eu confor-

mité absolue avec la direction du
Saint-Siège.

A nos compatriotes de décider

en fin de compte quel est le par-

ti qui parait à leurs yeux le

plus propre à assurer l'exécution

de ce programme.

Le choix pour nous n'est pas

douteux, car pour les décider,

nos compatriotes, ont mieux que

tout ce (|uenous pourrions dire
;

ils ont chaque jour devant leurs

yeux la preuve tangible de la

réalité des concessions actuelles.

Nous avons loi dans leur bon

sens, et nous «'spéroas qu'ils

resteront sourd aux cris de ceux

qui voudraient rempbtter les

bonnes raisons absentes, i)ar les

excitations l'unesles aux passions.

Regardons devant nous et

non par derrière.

Winnipeg, 12 Octolirc, IHÎiit.
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